Dossier documentaire 

EDESV : Thème 2 : Economie de la culture et du Spectacle vivant

Plan : 
2.1 Quel est le poids de la culture dans l’économie et dans l’emploi
II° l’évolution des dépenses culturelles dans la consommation des ménages et ses déterminants

B° La consommation culturelle dépend de l’évolution des prix et des volumes

DOC2 : Évolution de 2000 à 2007 des indices de prix et de volume des biens et services culturels et télécommunications (base 100 = en 2000)
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Lecture : 

Les biens et services, situés au-dessus de la ligne horizontale ont connu une évolution en volume supérieure à l’évolution moyenne des dépenses totales de consommation des ménages.

Les biens et services situés à droite de la ligne verticale ont connu une augmentation des prix supérieure à l’augmentation moyenne du prix des dépenses totales de consommation des ménages
Pré-requis : 
-Indice des prix 

-Pourquoi le prix de vente des biens culturels (téléviseurs, ordinateurs…)  diminue ?

Réponse : 

Les progrès technologiques  (PT) permettent  des gains de productivité qui baissent le coût de revient des produits. Les entreprises réalisant des gains de productivité décident de vendre moins cher ces derniers afin de conserver des parts de marché (forte concurrence)

Si les élèves s’interrogent ?  Biens de substitution … / complémentaire 

Activité : Retrouvez les groupes de biens et services et associez –les, aux évolutions  prix et volume en expliquant avec des arguments et illustrations 
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DOC3 : Dépenses et pratiques culturelles gouvernées
par les mêmes déterminants socio-économiques

Les dépenses culturelles, tant dans leur montant que dans leur structure, varient très significativement avec certaines caractéristiques sociodémographiques de la personne de référence. Les principaux déterminants sociodémographiques du niveau de dépense et de leur coefficient budgétaire sont les suivants : l’âge, la composition du ménage, le niveau de formation.

• La position dans le cycle de vie

En matière de dépenses culture-médias, intervient l’âge de la personne de référence dans

le ménage : l’impact du cycle de vie est particulièrement marqué. Ce sont les jeunes adultes

– moins de 25 ans et ne résidant plus chez leurs parents – qui leur consacrent la part la plus

importante de leurs ressources (4,5 %). À mesure de l’avancée en âge, le coefficient budgétaire ne cesse de diminuer. En volume global, c’est en milieu de cycle de vie (35-54 ans), que

les dépenses sont les plus élevées. Elles décroissent ensuite fortement après 65 ans.

• La composition du ménage

Le nombre de personnes et la présence d’enfants font augmenter le montant des dépenses

culturelles (avec un actif supplémentaire) et leur part dans le budget en fonction du nombre

d’enfants. En volume absolu de dépenses, ce sont les familles qui consacrent le plus d’argent à la culture. Pour elles, le nombre d’enfants est déterminant : les dépenses destinées aux adultes se réduisent au profit de dépenses pour les enfants (écrit, sorties, formations, cinéma…). Cependant, l’intensité des dépenses culture-médias, appréciée par la part du budget total des ménages qui y est consacrée, décroît avec l’âge de la personne de référence, quel que soit le type de ménage : passé 65 ans, tant le volume des dépenses que le coefficient budgétaire se trouvent sensiblement réduits.

• L’impact du niveau de formation initiale, apprécié par le diplôme le plus élevé, rend particulièrement bien compte de la permanence du poids des études dans l’ouverture des

ménages aux productions culturelles. Le coefficient budgétaire des dépenses culture-médias

varie de 3,3% pour les chefs de ménage sans diplôme à 5,4% pour ceux qui ont un diplôme

au moins égal à bac + 3. Sur le montant global de ces dépenses, l’impact du niveau d’études

est quasi linéaire. Comparé à 1995, cet effet paraît s’être accusé, essentiellement du fait de

L’étirement des coefficients budgétaires, les diplômés de niveau bac + 3 et plus consacrant en 2001 une part de leur budget à la culture et aux médias sensiblement plus importante que les bac + 2 par rapport à 1995.
Correction de l’activité :

DOC2 : Évolution de 2000 à 2007 des indices de prix et de volume des biens et services culturels et télécommunications (base 100 = en 2000)
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Lecture : 

Les biens et services, situés au-dessus de la ligne horizontale ont connu une évolution en volume supérieure à l’évolution moyenne des dépenses totales de consommation des ménages.

Les biens et services situés à droite de la ligne verticale ont connu une augmentation des prix supérieure à l’augmentation moyenne du prix des dépenses totales de consommation des ménages

Activité : Retrouvez les groupes de biens et services et associez –les, aux évolutions  prix et volume en expliquant ces évolutions, à l’ aide des innovations technologiques notamment.
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Synthèse proposée aux élèves

1. Matériels de premier équipement ou de renouvellement : une baisse des prix corrélée à une augmentation en volume des produits consommés

Les biens et services culturels dont les dépenses en volume ont le plus augmenté depuis 2000 sont les téléviseurs, ordinateurs, lecteurs enregistreursaudio et vidéo dont les appareils photo numériques (graphique 2, zone 1). Les prix de ces appareils ont parallèlement fortement diminué au cours de cette même période. Un double mouvement qui s’explique par les constantes évolutions technologiques de ces appareils qui induisent des dépenses de renouvellement ou de premier équipement.

2. Biens et services liés aux nouvelles technologies : baisse des prix et croissance modérée en volume
 Un troisième groupe se caractérise par une baisse des prix conjuguée à une croissance en volume mais moindre que celles du groupe un. Il rassemble les biens et services liés aux nouvelles technologies : les abonnements téléphoniques et à l’internet, les dépenses de téléchargement, les logiciels dont les jeux vidéo et les supports vierges audio, vidéo et informatique.
3. Biens culturels peu concernés par les évolutions technologiques : évolutions en prix et en volume semblables aux dépenses totales des ménages

Le quatrième groupe correspond aux biens et services dont les évolutions en prix et en volume sont proches des évolutions de l’ensemble des  dépenses de consommation des ménages. Il comprend les biens culturels qui n’ont pas connu d’évolutions technologiques majeures (les livres, les journaux, revues et périodiques) ainsi que des services comme la réparation et l’entretien des matériels, la redevance et les abonnements TV.

4. Cinéma et spectacle : hausse des prix supérieure aux dépenses totales

Le dernier groupe comprend deux types de services culturels, le cinéma et les spectacles, qui ont connu une évolution des prix supérieure à celle de l’ensemble de la consommation, mais qui divergent pour les évolutions en volume. Tandis que l’indice de volume des spectacles augmente significativement (+ 46,5 %) celui du cinéma reste stable et est ainsi inférieur à la progression de celui de l’ensemble des dépenses des ménages (+ 18 %)
II l’évolution des dépenses culturelles dans la consommation des ménages et ses déterminants Pré-requis : Définition des dépenses culturelles nomenclature / La mesure poste budgétaire coefficient budgétaire 

C° la consommation culturelle dépend du revenu 

1° Fiche activité : l’élasticité prix de la demande

L’élasticité : fiche activité 
https://www.youtube.com/watch?v=Pfr1jpKZJrI
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 Complétez la fiche méthodologique ! texte à trou : 
2° Évolution de l’élasticité au revenu des différents postes de dépenses culture-médias entre 2001 et 2006 (correction V/ F)

DOC  3: Évolution de l’élasticité au revenu des différents postes de dépenses culture-médias entre 2001 et 2006
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Note de lecture : en 2006, l’élasticité au revenu des dépenses annuelles des ménages français pour l’équipement en téléphonie portable était de 1,68. L’élasticité au revenu mesure l’évolution de la consommation d’un bien par rapport à celle du revenu des consommateurs. Elle traduit l’augmentation relative de la consommation d’un bien consécutivement à une augmentation du revenu. Si l’élasticité est inférieure à 1, la consommation a augmenté moins vite que le revenu. Dans le cas de l’équipement informatique par exemple, les dépenses engagées pour ce poste augmentaient alors plus que proportionnellement au revenu en 2001, ce n’est plus le cas en 2006.
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 Ce paragraphe comment le document précédent, à vous de préciser si ces phrases sont justes ou fausses : V /F
A. La comparaison des niveaux d’élasticité au revenu pour chacun des postes met en évidence une augmentation générale de l’élasticité des dépenses culture-médias. V/ F

B. En 2006, neuf postes de dépenses culturelles présentent une élasticité supérieure à 1, ce qui signifie que pour ces produits ou services, un accroissement de revenu de 1 % entraîne une augmentation de la dépense de plus de 1 %  V / F

C. Cette élasticité supérieure à 1 est a priori la caractéristique de biens sous-consommés en raison de leur coût (produits de luxe) ou de leur accessibilité limitée (pratiques élitistes nouvelles technologies).  V/ F

D. Pour comparaison, en 2001, trois postes seulement présentaient une élasticité inférieure à 1 : V /F les équipements et accessoires informatiques autres que les microordinateurs, les équipements de photo et cinéma, et les pratiques artistiques et associatives.

E. En cinq ans, l’équipement informatique et photographique s’est manifestement démocratisé, l’élasticité au revenu de l’achat d’appareils exploitant les technologies numériques étant à la baisse. V/ F

F. En revanche, l’élasticité au revenu des dépenses liées aux pratiques artistiques et associatives, mais aussi au spectacle vivant, est  moins  prononcée, soulignant que leur caractère de consommation élitiste s’est encore accusé entre 2001 et 2006.  V/ F

II l’évolution des dépenses culturelles dans la consommation des ménages et ses déterminants

D) La consommation culturelles et pratiques culturelles même déterminants sociodémographiques 

Question : Répertoriez les déterminants des consommations culturelles évoquées ici et comparez les avec ceux des pratiques culturelles vus dans le cours du thème 1.
DOC3 : Dépenses et pratiques culturelles gouvernées
par les mêmes déterminants socio-économiques

Les dépenses culturelles, tant dans leur montant que dans leur structure, varient très significativement

avec certaines caractéristiques sociodémographiques de la personne de référence.

Les principaux déterminants sociodémographiques du niveau de dépense et de leur coefficient budgétaire sont les suivants : l’âge, la composition du ménage, le niveau de formation.

• La position dans le cycle de vie

En matière de dépenses culture-médias, intervient l’âge de la personne de référence dans

le ménage : l’impact du cycle de vie est particulièrement marqué. Ce sont les jeunes adultes

– moins de 25 ans et ne résidant plus chez leurs parents – qui leur consacrent la part la plus

importante de leurs ressources (4,5 %). À mesure de l’avancée en âge, le coefficient budgétaire ne cesse de diminuer. En volume global, c’est en milieu de cycle de vie (35-54 ans), que

les dépenses sont les plus élevées. Elles décroissent ensuite fortement après 65 ans.

• La composition du ménage

Le nombre de personnes et la présence d’enfants font augmenter le montant des dépenses

culturelles (avec un actif supplémentaire) et leur part dans le budget en fonction du nombre

d’enfants. En volume absolu de dépenses, ce sont les familles qui consacrent le plus d’argent à la culture. Pour elles, le nombre d’enfants est déterminant : les dépenses destinées aux

adultes se réduisent au profit de dépenses pour les enfants (écrit, sorties, formations,

cinéma…). Cependant, l’intensité des dépenses culture-médias, appréciée par la part du budget total des ménages qui y est consacrée, décroît avec l’âge de la personne de référence, quel

que soit le type de ménage : passé 65 ans, tant le volume des dépenses que le coefficient budgétaire se trouvent sensiblement réduits.

• L’impact du niveau de formation initiale, apprécié par le diplôme le plus élevé, rend particulièrement

bien compte de la permanence du poids des études dans l’ouverture des

ménages aux productions culturelles. Le coefficient budgétaire des dépenses culture-médias

varie de 3,3% pour les chefs de ménage sans diplôme à 5,4% pour ceux qui ont un diplôme

au moins égal à bac + 3. Sur le montant global de ces dépenses, l’impact du niveau d’études

est quasi linéaire. Comparé à 1995, cet effet paraît s’être accusé, essentiellement du fait de

l’étirement des coefficients budgétaires, les diplômés de niveau bac + 3 et plus consacrant en 2001 une part de leur budget à la culture et aux médias sensiblement plus importante que

les bac + 2 par rapport à 1995.[image: image9.png]
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